
Sylvain Dubreux
« Mes élèves ? De futurs chefs d’équipe »

Sylvain Dubreux enseigne à de futurs techniciens
supérieurs (BTS Gestion et protection de la nature).
Il y développe une pédagogie bien à lui autour de
l’organisation de chantiers nature.

Il y a des profs qui marquent.
Sylvain Dubreux est de ceux-là.
Enseignant au lycée agricole de

Tilloy-les-Mofflaines, il forme ses
élèves au brevet de technicien supé-
rieur Gestion et protection de la na-
ture (GPN). Son approche du cursus
scolaire repose sur un constat : pas
assez de pratique! «Au lycée, on n’est
pas suffisamment équipé pour appro-
fondir les gestes techniques. On se
concentre sur la théorie sans réelle-
ment toucher au terrain. Même lors
des stages, on attend généralement
des étudiants qu’ils conduisent des

études diagnostiques sans réclamer
qu’ils maîtrisent le matériel ou qu’ils
réalisent une opération technique.»
Pour affiner sa critique, Sylvain
Dubreux ajoute qu’il faudrait avoir
plus d’ambition dans les objectifs à
atteindre. « Mes élèves, de futurs
gardes nature, deviendront un jour
chefs d’équipe. Ils doivent être capa-
bles de réaliser ce qu’ils demandent
aux autres. Ils doivent, aussi, savoir
gérer l’ensemble d’un chantier.» 
Aussi, tout au long des deux ans qui
mènent au diplôme, le jeune prof
s’attache à mettre ses étudiants « en

Professeur depuis
1998, Sylvain
Dubreux enseigne
au lycée agricole
de Tilloy-les-
Mofflaines (62)
dans le cursus
BTS Gestion et
protection de la
nature.
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situation ». Lors de la seconde année
notamment, il leur demande de
prendre en charge un chantier na-
ture. Pendant une journée, une
équipe de quatre ou cinq organise
et gère l’ensemble d’un chantier.
Toute la classe participe. Des ateliers
sont mis en place pour lesquels les
camarades deviennent des agents
techniques sous leurs ordres. Le pi-
lote de chaque atelier doit s’organi-
ser et attribuer une tâche à chacun
en fonction de ses compétences.

S’il le faut, il refuse. Ouverture de
milieux, abattage ou restauration de
berges… L’enseignant choisit les
chantiers avec précaution. Dès sep-
tembre, il rencontre les gestion-
naires d’espaces naturels de la ré-
gion. Qu’un projet soit trop
technique ou dangereux (tronçon-
neuses sur un terrain très acci-
denté…), il le refuse.
Sa pédagogie, exigeante, impose à
l’élève une préparation minutieuse.
Au moins deux mois sont nécessaires
à cette étape préliminaire dans la-
quelle il impose de rencontrer le 
gestionnaire de l’espace naturel
concerné : pour le débriefer sur les

conditions physiques, géogra-
phiques, sur le plan de gestion ; pour
approfondir les techniques à utili-
ser… Ils organisent ensemble des
réunions de chantier.

Le professionnel, impliqué. Le pro-
fessionnel de la nature gardera cette
place privilégiée jusqu’à la notation
de l’élève à laquelle il participe.
L’étudiant, lui, devra rendre un dos-
sier de préparation dans lequel il
proposera un protocole de travail
(outils, méthode et timing). Son
écrit doit faire la preuve qu’il est
resté en veille ; qu’il est allé vérifier
l’actualité des documents fournis
(le plan de gestion par exemple).
« Par la suite, mes élèves devront
continuer à être en pointe sur les
techniques de leur métier », déve-
loppe Sylvain Dubreux. L’enseignant
mesure toute l’importance de sa ma-
nière de faire : « Jusque-là, ces étu-
diants étaient passifs. Ils ne s’inter-
rogeaient guère sur le pourquoi et
le comment de ce qu’on leur deman-
dait. Cette nouvelle approche les dé-
tache d’une formation confortable.
Ils doivent se pencher sur les ques-
tions de sécurité, anticiper les im-
prévus, réagir si le chantier se dé-
roule vite ou, à l’inverse, s’il prend
du retard.»

Réputation d’exigence. Le péda-
gogue ne pardonne pas le non-res-
pect des échéances. « J’impose, dit-
il, que le dossier de préparation soit
envoyé au professionnel au mini-
mum quinze jours avant la date du
chantier. Dans leur avenir profes-
sionnel, mes étudiants auront des
dossiers à établir pour des demandes
de subventions par exemple, ils au-
ront l’obligation de respecter des dé-
lais. J’insiste énormément sur la pré-
sentation, les fautes d’orthographe…
Dans le monde professionnel, les
techniciens doivent être crédibles.» 
Lors du chantier, le professeur est
là. Il observe, n’intervient pas. Si ja-
mais les choses s’enlisent, il attend
un peu avant de solliciter l’élève

Les étudiants interviennent
gratuitement. Avant le chantier, les
gestionnaires prennent le temps
de les accompagner sur le terrain
afin d’en expliquer les spécificités.

“
Organiser des chantiers
nature avec mes étudiants :
c’est ma marque de fabrique.

Sylvain Dubreux
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Ludovic Lemaire
Technicien anciennement au

Parc naturel régional 
des caps et marais d’Opale

L’organisation de chantiers nature réclame un
investissement important de la part du
gestionnaire. Du travail de préparation

supplémentaire ! À la différence d’autres chantiers,
exécutés par exemple par des volontaires, ici le
technicien doit assurer une large part de
sensibilisation de ces jeunes gens. Pour ma part,
j’interviens en classe avant le chantier afin de
présenter aux jeunes ce qu’est la biodiversité, un
parc naturel régional. Cet aspect, certes intéressant,
demande présence et disponibilité.
En revanche, trente étudiants qui débroussaillent
(même s’ils ne visent pas le rendement) font un sacré
travail. S’ils n’étaient pas là, le technicien aurait bien
été obligé de l’exécuter.
On peut le regretter mais les chantiers nature n’ont
pas été l’occasion, pour nous, de recrutement. Ils
sont trop courts pour connaître réellement la valeur
d’une personne. Et puis, il y a si peu de postes
disponibles ! Quelquefois cependant, nous repérons
de « bons éléments » et nous sommes quasi certains
de les retrouver dans le cadre de stages. ●
l.lemaire@conservatoirepicardie.org

L’AVIS DE

pour qu’il analyse la manière dont
il s’y prend. « Parfois, dit-il, il faut
réajuster l’organisation.»
Le chantier fini, vient le temps de
l’évaluation. Sur le terrain d’abord,
à chaud, avec le gestionnaire. Avec
le «prof» ensuite, en atelier.
«Cela fait maintenant cinq ans que
j’organise des chantiers nature. À la
fin de l’année, on pourrait presque
laisser les étudiants seuls. » 
Mais les gestionnaires aussi y trou-
vent leur compte. Ainsi le travail s’or-
ganise avec Eden 62 par exemple,
syndicat mixte gérant les espaces na-
turels sensibles du département, ou
encore avec le Parc naturel régional
Scarpe Escaut. Le sérieux du travail
des jeunes étant reconnu, Sylvain
Dubreux répond aujourd’hui à d’au-
tres demandes, spontanées. Voir les
étudiants à l’œuvre sur le terrain per-
met aussi aux professionnels de re-
cruter, explique-t-il. Un autre inté-
rêt… non négligeable, de cette
pédagogie responsabilisante. ●

Recueilli par Moune Poli

EN SAVOIR PLUS

Sylvain Dubreux a mis au point un
document de préparation de chantier
à destination de ses étudiants.
sylvain.dubreux@orange.fr
Legta Pas-de-Calais. Tilloy-les-
Mofflaines. Tél. : 03 21 60 73 00

« Donnant donnant » 
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